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[EDITORIAL

— HOMMAGE AUX MARTYRS ET AUX PRISONNIERS
— LA LUTTE DE CLASSE ET LES DIFFERENTES TACTIQUES UTILI-

SEES

Aprés un de dictature gorille et de résistance, le Comité Central du MIR
tient á rendre hommage á tous les martyrs et héros de la résistance. II
s'eñgage devant ceux qui sont morts dans la résistance et ceüx qui se trou-'
vent aujourd'hui dans les premieres tranchées de la lutte á ne jamais oublier
le sang versé. Les bourreaux devront un jour répondre de leurs crimes
devant le peuple et devant l'histoire.
L'année qui vient de s'écouler en fut une de défaite et de repli, de sang et de
misére pour les travailleurs et le peuple, mais elle fut aussi une année
d'apprentissage en vue des combats futurs.
La période qui commence sera celle de la résistance active et du déclen-
chement de la guerre d'usure contre la dictature gorille.
LA RESISTANCE EST UN PROCESSUS IRREVERSIBLE

Si nous faisons un rapide bilan de la lutte de classes au Chili, nous consta-
tons que la résistance est un processus irréversible et qu'elle est profondé-
ment enracinée dans la classe ouvriére et les masses populaires.
Comment peut-on expliquer cela ?
Nous vivons actuellement une période de contre-révolution et de recul du
mouvement de masse. Toutefois, la contre-révolution n'a pas la táche
facile car la classe ouvriére et le peuple disposent encore d'énormes réser-
ves pour lutter contre la dictature du capital. Le Chili traverse une crise
d'accumulation et les conflits entre les différentes fractions de la bourgeoi-
sie s'aggravent. Les forces armées ont certes réussi á apaiser quelque peu
la crise du systéme de domination, mais elles sont loin d'avoir résolu le
probléme. En raison de ce rapport de forces et de la situation internationale
défavorable á la contre-révolution et aux dictatures ultra-réactionnaires, la
situation de la dictature gorille au Chili est des plus instables.
LA CLASSE OUVRIERE ET LE PEUPLE N'ONT PAS ETE
ECRASES
Contrairement á ce qui s'est produit par le passé, alors que la contre-
révolution avait pu non seulement vaincre le prolétariat et le mouvement
populaire mais aussi écraser les masses et leurs organisations et anéantir
les partís de gauche, au Chili le mouvement ouvrier et les différentes
couches du mouvement de masse se sont repliés et ont réorganisé leur
.avant-garde. Ainsi aujourd'hui, toutes ees forces recommencent á expri-
mer leur volonté de lutte, tantót par des actions légales et ouvertes, tantót
par des actions clandestines et illégales. En méme temps, les partis de
gauche, malgré les durs coups qu'ils ont re§us et qu'ils continuent de
recevoir, se sont réorganisés dans la clandestinité et sont aujourd'hui
présents, á différents degrés, dans la lutte de classes.
A l'étape actuelle, le fait le plus significatif est sans contredit la forcé
croissante du Mouvement de Résistance Populaire, surgi en tant que ré-

| ponse politique et organisée de la classe ouvriére et des masses populaires a
la dictature gorille-, et qui resoit sans cesse de nouveaux appuis. Voilá
pourquoi des milliers de Comités de résistance onf surgi dans les usines, les
« poblaciones », les régions rurales, les lycées et les universités du Chili.
Par ailleurs, les travailleurs d'avant-garde se sont attelés á la táche de
construiré le parti révolutionnaire du prolétariat, sur la base du programme
tactique et stratégique du MIR.
LA LUTTE DE CLASSES ET LES DIFFERENTES TACTIQUES
UTILISEES

Dans la conjoncture actuelle, et tenant compte du nouveau cabinet ministé-
riel de la dictature gorille, il apparaít que la fraction de la grande bourgeoisie
lócale alliée et subordonnée au capital étranger a consolidé ses positions
jusqu'á détenir l'hégémonie au sein de la clique au pouvoir et de la
dictature gorille.
Cette situation a entrainé une intensification de la lutte inter-bourgeoise,
ainsi que la rupture du Parti Démocrate Chrétien avec la junte militaire

I gorille.
I Ainsi, á l'étape actuelle de la lutte de classes, trois tactiques principales
I apparaissent clairement : celle du grand capital et de la dictature gorille,
I celle du clan Frei et du PDC, á laquelle se plie la direction du Parti
I Communiste et certains secteurs de l'Unité Populaire, et celle, finalement,
I qui s'appuie sur une politique prolétarienne.
LA TACTIQUE DU GRAND CAPITAL ET DE LA DICTATURE
GORILLE
La tactique du grand capital local subordonné au capital étranger consiste á

I vouloir réorienter l'économie nationale en fonction d'une production es-
I sentiellement basée sur le commerce extérieur. Ce projet suppose la mo-
I dernisation de l'appareil productif, la surexploitation maximale du travail
I salarié et l'entrée massive de capitaux étrangers. II implique également une
I dictature ouverte, policiére et répressive afín d'assurer l'exploitation du
I travail et d'étouffer par la forcé l'opposition petite-bourgeoise et le mécon-
I tentement qui couve dans certaines couches de la bourgeoisie.

— REGROUPER LES FORCES DANS LE MOUVEMENT DE RESIS¬
TANCE POPULAIRE SOUS LA DIRECTION DU PROLETARIAT.

LE CLAN FREI ET LE PDC EN QUETE D'ALLIES
Aprés avoir échoué dans leur projet de confier aux militaires la táche du
'maintien de la démocratie bourgeoise, le clan Frei et le PDC cherche
maintenant á susciter des conflits entre les différentes fractions de la
bourgeoisie et á récupérer le mécontentement de certaines couches bour-
geoises ainsi que l'opposition sans cesse grandissante de la petite-
bourgeoisie. lis veulent tirer profit de ce mécontentement et de la résis¬
tance de la classe ouvriére et des masses populaires, afín de provoquer un
changement de gouvernement et rétablir la démocratie bourgeoise.
La direction du PC et certains secteurs de l'UP, de plus en plus séduits par
ce projet, se plient á cette tactique. lis sont incapables de reconnaítre leurs
erreurs passées, et affirment toujours que Fuñique fapon pour le prolétariat
et le mouvement populaire d'accumuler des forces, c'est de s'allier á une
fraction de la bourgeoisie, au clan Frei et á la Démocratie Chrétienne. Te!!?,
ést, selon eux, Fuñique maniére d'isoler la junte, de la renverser et de
réinstaurer la démocratie bourgeoise ou une soi-disant démocratie réno-
vée.

LA LIGNE POLITIQUE DU PROLETARIAT

A l'instar de la classe ouvriére, des travailleurs et du mouvement de
résistance, nouscroyons, sans pour autanttomber dans le romantisme, que
ce n'est pas le moment de rechercher, comme táche primordiale, l'alliance
avec les serviteurs et les acolytes des bourreaux du peuple, avec par
conséquent le clan Frei, la réaction et l'ultra-réaction du PDC. Si par le
passé, lors de l'offensive de la lutte de classes, il était possible d'établiruhe
telle alliance, qui supposait la subordination des intéréts d'une fraction de
la bourgeoisie á ceux du prolétariat et du mouvement populaire, au¬
jourd'hui une telle alliance ne peut que servir la lutte inter-bourgeoise au
profit du clan Frei et du PDC, afín qu'ils puissent reconquérir les positions
perdues, c'est-á-dire reprendre le controle de l'appareil d'Etat et de la
répartition du butin gráce aux efforts et aux sacrifices du peuple.
Nous ne sommes ni des puristes, ni des dogmatiques ; ce n'est pas par
principe que nous refusons une telle alliance. Mais nous croyons que lalutte révolutionnaire, á toutes ses étapes, c'est l'art d'accumuler des forces-
au profit des objectifs présents et futurs du prolétariat et du peuple, et non
l'art de permettre á une fraction de la bourgeoisie de se servir de nous pour
défendre ses intéréts de classe.
En d'autres mots, cela signifie qu'il faut certes profiter de la lutte inter-
bourgeoise, des contradictions et des conflits qui secouent les différentes
fractions de la bourgeoisie, mais non pas se subordonner á cette classe.
Telle est, selon nous, á l'heure présente, la tactique juste á utiliser. Le
prolétariat doit se mettre á la tete du peuple et construiré un large MOUVE¬
MENT DE RESISTANCE auquel s'uniront toutes Ies classes et couches qui
s'opposent á la dictature ; il doit prendre la direction de ce mouvement et
assurer son hégémonie.
ORGANISER ET MULTIPLIER LES FORCES DU PEUPLE

Le prolétariat doit d'abord organiser ses propres effectifs ainsi que ceux du
peuple ; il doit accumuler des forces tout en conservant son indépendance,
sans jamais remettre l'initiative entre les mains de la bourgeoisie.
Ce n'est qu'en s'appuyant sur ses propres forces que le prolétariat pourra
au sein du Mouvement de Résistance entraíner derriére lui soit l'ensemble
du PDC si son aile progressiste devient majoritaire, soit tout simplement les
secteurs démocrates-chrétiens disposés á s'incorporer au Mouvement de
Résistance et á accepter une plate-forme politique mínimum qui com-
prenne :
— Le rétablissement des libertés démocratiques et le respect des droits de
l'homme ;
— La lutte pour l'élévation du niveau de vie des masses ;
— Le renversement de la dictature et l'instauration d'un nouveau gouver¬
nement ;
— L'organisation du Mouvement de Résistance et des Comités de Résis¬
tance.
Les ouvriers, les travailleurs d'avant-garde et les militants du MIR ont
compris que les révolutionnaires ne doivent pas attendre que Frei sauve le
prolétariat de l'enfer gorille, mais plutót organiser patiemment le peuple
depuis la base, multiplier ses forces au sein de l'organisation, mener á bien
l'agitation et la propagande de la résistance, le boycottage et les petites
actions de sabotage, le travail patient ainsi que les actions de diversión et de
harcélement.
La lutte sera longue et difficile. En nous organisant dans le Mouvement de
Résistance et en frappant sans répit, nous réussirons á affaiblir l'ennemi et
á convaincre, gagner et entraíner d'autres secteurs, jusqu'au jour oü nous
serons plus forts que la dictature, oü nous pourrons la renverser et instaurer
un nouveau gouvernement, dont le caractére sera défini par la lutte elle-
méme.

II n'y a plus d'autre alternative que de lutter et vaincre
La résistance populaire triomphera !
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IH NUlIflI EOaHOMIOtlE
DE LA DMTATIIRE ET U
PILLACE DES RESSOURCES
NATURALES

LA POLITIQUE ECONOMI-
QUE DE LA DICTATURE ET
LE PILLAGE DES RES-
SOURCES NATIONALES..
Le 11 septembre 1973, la classe do¬
minante a repris violemment le
controle du gouvernement, utilisant
á cette fin son bras armé, les forces
armées, et en particulier le corps
d'offíciers qui a accompli cette tá-
che criminelle et antipopulaire avec
beaucoup d'empressement.
LA DICTATURE S'EST FAITE
LE DEFENSEUR DES INTE-
RETS DU GRAND CAPITAL

Depuis cette date, la dictature go-
rille a pratiqué une politique qui
cherche á assurer au Chili l'hégé-
monie du grand capital national as-
socié et subordonné au capital
étranger.
Dans le cadre de cette politique, elle
a durement frappé les couches sala-,
riées, ainsi que la petite et moyenne
bourgeoisie propriétaire ; elle s'est
efforcée d'attirer les capitaux
étrangers en leur offrant des condi-
tions qui vont ouvertement á 1'en¬
contré de I'intérét national. Voilá
pourquoi la situation économique
des classes populaires est des plus
difficiles, voire critiques.
L'INFLATION GALOPANTE
L'inflation n'a cessé, depuis le coup
d'Etat, de s'accentuer. Selon les
statistiques officiels, elle a
augmenté, de septembre 1973 á juil-
let 1974, de 570 %.
Mais le peuple, qui souffre en chair
propre, sait que cette augmentation
est beaucoup plus importante que
ne le laissent voir les chiffres du
gouvernement. Afín de mieux ap-
précier cette extreme cherté de la
viejetons un coup d'ceil sur les prix

des produits essentiels ; nous
pourrons ainsi connaitre la véritable
ampleur de la hausse du coüt de la*
vie.
LE REVENU DES TRAVAIL-
LEURS DIMINUE
Au cours de la présente année seu-
lement, sans compter la période
comprise entre septembre et décem-
bre 1973, les revenus des travail¬
leurs chiliens ont descendu, en

moyenne, de 36 %. Cette baisse,
que les travailleurs ne pourront ré-
cupérer tant que les gorilles seront
au pouvoir, s'accentuera inélucta-
blement au cours des prochains
mois. Ce 36 % signifie une diminu-
tion du pouvoir d'achat des famil-
les ; il signifie aussi que les travail¬
leurs chiliens ne peuvent se payer
les soins médicaux indispensables,
que les efforts intellectuels et phy-
siques des travailleurs contribuent
directement á enri'chir les exploi-
teurs, que les fils du peuple ne peu¬
vent aller á l'école, etc. Voilá le vé¬
ritable sens de la « reconstruction
nationale » que ménent á bien goril¬
les et patrons capitalistes.
LES VENTES ET LA PRO-
DUCTION RAISSENT EGA-
LEMENT

Cette diminution brutale des reve¬

nus des travailleurs a entrainé une

baisse de la demande, qui implique
une diminution des ventes aussi
bien de produits agricoles que de
produits manufacturés. La produc-
tion industrielle est done affectée
par cette baisse des revenus, et elle
a également sensiblement diminué.
L'Institut national des statistiques a
admis qu'au cours des 4 premiers
mois de cette année, la production
industrielle avait baissé de 3 % par
rapport á 1973.

I FABRICATION DE CACHETS
¡ POUR LES AUTO-COLLANTS
DE PROPAGANDE

Matériaux : des gommes - les plus
! grandes possibles. Elles peuvent
étre en caoutchouc marque ALO ou
enplastique ;cesderniéresdonnent
de meilleurs résultats. Pour des ca¬
chéis plus grands il convient
d'acheter des planches de caout¬
chouc (les plus fines) chez des cor-

I donniers.
— un couteau á cartón á lame lon-
gue (marque ELFA, lame de 8 cen-
timétres) ou un couteau de cordon-
nier.

! — de la colle de néopréne
— un tampon et de Peñere á tam-
pon
— du cartón dur et lisse
— des rouleaux de papier en-
gommé de 5 cm de large
Fabrication.
L'union de deux gommes plastiques
(6,3 par 2,3 cms) donne la taille
adéquate pour le cachet. Pour ren-
forcer l'union elles doivent étre col-
lées sur du cartón.
— Faire le dessin de l'estampille
sur du papier fin (afín de pouvoir le
voir au revers de la page). La gran-
deur des lettres dépendra de l'habi-

LA SITUATION DES MOYENS
ET P-ETITS ENTREPRE-
NEURS

Cette baisse des ventes et de la pro¬
duction affecte principalement les
petits et moyens producteurs. Les
faillites ou les fermetures temporai-
res d'entreprises se multiplient. Le
petit commerjant se voit de plus en
plus ruiné par le processus infla-
tionniste, de telle sorte qu'il ne peut
méme plus se procurer les produits
nécessaires au fonctionnement de
son entreprise. Par ailleurs, la Loi
sur le délit économique ne s'appli-
que que contre les petits commer-
jants. Les « gros », qui hier se sont
empressés d'accaparer les produits
essentiejs et qui continuent toujours
de le faire aujourd'hui, jouissent de
la plus totale impunité.

LE CHOMAGE AUGMENTE

Le chómage a atteint des niveaux
incomparables. Quelque 300 000
personnes se trouvent actuellement
sans travail, á cause de la répression
au travail, des réductions de per-
sonnel dans le secteur public et des
licenciements massifs, et tout laisse
prévoir qu'au cours des prochains
mois ce chiffre passera á 500 000.
Ainsi done, environ 500 000 famil-
les n'auront pratiquement plus-rien
á se mettre sous la dent, et des cen-
taines de milliers d'enfants souffri-
ront de malnutrition.

Produits Unité Prix en escudo Prix en escudo
CUDO % le 10 sept. 73 en sept. 74

% d'augmentation-

Pain kg- 11 250 2 172
Sucre kg- 25 600 2 300
Huile litre 38 ■ 1 100 2 794
Thé kg- 40 2 240 5 500
Nescafé pot 71 1 750 2 364
Lait litre 7 120 1 614
Poulet kg. 54 1 400 2 492
Haricot kg- 35 250 615
Riz kg- 16 560 3 400
Nouilles paquet 48 500 941
Sel kg- 9 250 2 677
Oignon kg. 5 60 1 100
(Eufs unité 5,5 50 899
Allumettes boíte 0,2 20 9 900
Soupes Maggi paquet 8 240 2 900
Paraffíne litre 1,5 70 4 567
Transport autobús 4 70 1 650

lité pour tailler
— Mettre le dessin de l'auto-
collant á l'envers sur les gommes et
calquer.
— Tailler les lettres avec le cou¬
teau rabaissant quelques trois cen-
timétres l'espace non occupé par les
lettres.
Moded'emploi : Imprimer l'estam¬
pille sur le papier cachet fait comme
n'importe que autre cachet.
— Distribuer les auto-collants par
la poste, les coller dans des endroits
publics : autobús, toilettes, rúes
etc., avec prudence et faisant atten-
tion aux mesiires de sécurité néces¬
saires.

UN PAYS A VENDRE.

Malgré cette situation fort pénible,
les grands patrons tentent par tous
les moyens d'augmenter encore da-
vantage leurs profits, en surexploi-
tant au máximum le travail salarié,
lis invitent en méme temps les
gandes entreprises impérialistes á
investir au Chili, afín de les sauver
de la catastrophe. A cette fin, ils
n'hésitent pas á hypothéquer tout
ce que bon leur semble, livrant ainsi
en páture toutes nos richesses et of¬
frant á ees pieuvres internationales
des conditions exceptionnelles pour
exploiter impitoyablement les tra¬
vailleurs chiliens et la nation toute
entiére.

LA DICTATURE, C'EST FAIM
ET MISERE POUR LE PEU¬
PLE

La dictature gorille a plongé le Chili
dans la misére extréme : tout n'est
que faim, surexploitation, chómage
pour les travailleurs, que faillite et
ruine pour les petits et moyens en-
trepreneurs. Le pays traverse la
plus grave crise économique de son
histoire.
Seuls le grand capital allié et subor¬
donné au capital étranger, et les
grands patrons profitent de cette si¬
tuation et s'enrichissent á méme les
efforts et la pauvreté du peuple.
Plus aucun doute ne subsiste á ce

sujet.
Les offíciers des forces armées sont
les véritables chiens de garde de ce
nouvel ordre. lis ont usurpé le pou¬
voir et protégent ainsi les richesses
que les patrons et les impérialistes
volent quotidiennement au peuple
chilien.
Les ouvriers, les paysans, les em-
ployés, les petits commer^ants, les
artisans et les autres couches popu¬
laires subissent jour aprés jour les
effets de la politique économique
ultra-réactionnaire de la dictature
gorille.
LE PEUPLE SAIT QUI SONT
SES ENNEMIS

La crise économique s'accentue ra-
pidement. Les ennemis du peuple
n'ont rien d'autre á offrir aux tra¬
vailleurs que misére, faim, chóma¬
ge et répression. Mais notre peuple
sait parfaitement reconnaitre sés
ennemis et leurs alliés, et il a déjá
commencé á les combatiré résolu-
ment.



LA LR1TE DE HASSE APBES
MI AN DE MCTATtIBE

Malgré la défaite qu'il ont subie, la
classe ouvriére et l'ensemble du
mouvement de masse ont, au cours
de cette premiére année de dicta-
ture, déployé une intense activité.
En effet, en dépit de la cruauté avec
laquelle le coup d'Etat s'est dé-
chainé, le mouvement ouvrier et les
masses populaires n'ont pas été
écrasés : ils ont conservé d'impor-
tantes réserves qui leur ont permis
de réorganiser leurs forces rapide-
ment.
Voici le bilan de l'expérience des
luttes ouvriéres et populaires qui
ont été livrées au cours de l'année
écoulée.

COMBATS
S MOIS

DES PRE-

Le 11 septembre 1973, d'importan-
tes couches de la classe ouvriére et
des masses populaires ont lutté ou-
vertement contre les putschistes :
les combats se sont poursuivis pen-
dant plusieurs jours, et cela en dépit
de l'écrasante supériorité numéri-
que de rennemi.
Aprés la défaite générale, le mou¬
vement de masse s'est replié massi-
vement. Quelques groupes de
l'avant-garde prolétarienne ont
continué néanmoins ici et la á s'af-
fronter ouvertement aux putschis¬
tes jusqu'au début du mois de dé-
cembre, mais ils ont été rapidement
isolés et écrasés. De nombreuses
gréves ont ensuite éclaté, ainsi que
des actions de résistance lors de la
remise des propriétés agricoles en¬
tre les mains du secteur privé ; dans
les « poblaciones », les travailleurs
ont harcelé les forces armées, tan-
dis que dans les casernes, des
conflits surgissaient et des actes de
désobéissance se produisaient.
D'autres couches de l'avant-garde
se sont repliées : tout en organisant
la retraite des forces ouvriéres et

populaires, ils ont entrepris un lent
processus de restructuration.
En janvier et février de cette année,
il y eut une recrudescence des tenta-
tives de lutte ouverte ; de nombreu¬
ses gréves et conflits ont éclaté
aussi bien en ville qu'á la campagne.
Le mécontentement, provoqué par

la situation économique cruciale et
la répression sanglante, se faisait de
plus en plus sentir, mais toutes ees
manifestations de colére ont á nou-

veau été réprimées.
A partir de ce moment, l'avant-
garde ouvriére, forte de son expé-
rience, a commencé á chercher de
nouvelles voies afín de livrer le
combat contre la dictature, et á dé-
velopper dé nouvelles formes de
lutte et d'organisation.

PROFITER DE QUELQUES
VESTIGES DE LEGALITE

L'avant-garde, puis le mouvement
de masse ont découvert qu'il est
possible de profiter de quelques
vestiges de légalité qui subsistent
encore pour lutter sur le plan éco¬
nomique et syndical. Mettant á pro-
fít cette situation, ils relancent les
organisátions économiques et cor-
poratives (comme les syndicats, les
associations de locataires et de mé-
res de famille, etc), encouragent les
lúttes pour des revendications mí¬
nimums, et utilisent la pression in-
directe comme méthode de lutte. Ils
apprennent en méme temps qu'il est
possible d'utiliser certaines formes
semi-légales d'organisation et de
lutte, comme les collectes de solida-
rité (pour venir en aide aux prison-
niers politiques et á leurs familles,
aux chómeurs, pour organiser la dé-
fense des droits de l'homme, etc).
L'ORGANISATION CLAN-
DESTINE
La classe ouvriére, pendant ce
temps, prend peu á peu conscience
de la nécessité de construiré une or-

ganisation clandestine qui soit la co-
lonne vertébrale de la résistance et
qui permette de relier et coordonner
les luttes des organisations légales,
semi-légales et clañdestines. C'est
ainsi qu'apparaissent les Comités
clandestins de Résistance, formés
de 3, 5, 6 ou 7 membres, dans les
usines, les « poblaciones » les éco-
les, lesquartiers, etc. Parailleurs, la
classe ouvriére se choisit de nouvel¬
les directions syndicales (comités
syndicaux clandestins) qui ap-
puient, dirigent et orientent l'acti-

La dictature a fixé le salaire mínimum a 39 000 escudos, soit
36 000 une fois effectuées les retenues. Que peut faire une famille
avec un revenu de 36 000 escudos quand le pain, le lait et les
transports á eux seuls en représentent déjá plus de la moitié ?
Dans la situation actuelle, il faudrait, pour assurer un niveau de
vie tout juste décent, fíxer le salaire mínimum des travailleurs á
115 000 escudos, avec une allocation familiale de 10 000 escudos
st une indemnité de transport de 10 000.
Pendant les quelques mois oü il a assuré la charge de ministre des
Mines, le général Arturo Yovane est devenu milliardaire gráce
aux scandaleuses affaires qu'il a réalisées dans la vente du cuivre
á une compagnie étrangére.

vité des directions légales crées par
la dictature et formées par les ou-
vriers les plus anciens. C'est ainsi
qu'apparaissent á nouveau certai¬
nes formes supérieures d'organisa¬
tion syndicale de la classe (fédéra-
tions et confédérations) aussi bien á
la ville qu'á la campagne.

LES NOUVELLES FORMES
DE LUTTE

La classe ouvriére et les masses po¬
pulaires ont développé, paralléle-
ment á cela, de nouvelles formes de
lutte, telle la pression indirecte, la
propagande póstale ou téléphoni-
que, les rumeurs, les slogans et les
graffiti sur les murs, les traets ou le
matériel de propagande, imprimés
ou écrits á la main, les demandes et
les requétes d'ordre économique, la
présentantion de cahiers mínimum,
la gréve du zéle ou le travail mal fait,
les petites actions de sabotage, de
harcélement, d'usure et de diver¬
sión.
Cette expérience acquise par la
classe ouvriére et le peuple place le
mouvement de masse dans une po-
sition de loin supérieure á celle
qu'ils occupaient lors des premiers
mois qui suivirent le coup d'Etat
gorille.

LE REVEIL DUMOUVEMENT
OUVRIER ET POPULAIRE

Le repli général et la grande frayeur
des premiers mois, á laquelle avait
échappé seul un nombre réduit de
militants de l'avant-garde ouvriére,
font maintenant place á la restructu¬
ration sans cesse croissante de l'or-
ganisation de la classe ouvriére et
des masses populaires. L'ensemble
de l'avant-garde prolétarienne est
maintenant impliqué dans ce pro¬
cessus de réorganisation ; elle en¬
trame derriére elle les couches les
plus avancées et commence á péné-
trer les couches les plus arriérées.
Ce renouveau se manifesté égale-
ment par l'ampleur avec laquelle la
classe ouvriére et les couches popu¬
laires répondent. Si au tout début,
seule l'avant-garde du prolétariat
agissait, aujourd'hui c'est le prolé¬
tariat, les « probladores », les étu-
diants, le paysannerie pauvre, la pe-
tite bureaucratie formée par les
fonctionnaires ainsi que certaines
couches de la petite bourgeoisie qui
bougent.
L'Eglise, les prisons et méme les
casernes militaires n'ont pas
échappé á ce renouveau. L'indigna-
tion et la colére, qui s'expriment de
différentes fagons, ont gagné ees
milieux et ont également suscité la
mobilisation des parents et amis des
prisonniers politiques.
En raison de cette nouvelle situa¬
tion, le parti révolutionnaire du pro¬
létariat et la gauche en général ont
devant eux d'énormes táches. Ils
doivent, entre autres, unifier toutes
ees forces sociales au sein du Mou¬
vement de Résistance Populaire, et
conduire le prolétariat et le peuple á
la victoire finale.



MVELOmn LA
RESISTANCE ACTIVE

Q. Pourquoi le MIR est-il opposé á l'alliance
de la gauche avec le fréisme démocrate-
chrétien ?

R. — Le fréisme démocrate-chrétien repré¬
sente les intéréts d'un secteur de la grande
bourgeoisie et le MIR pense que le mouve-
ment ouvrier et populaire ne doit se subor-
donner á aucune fraction bourgeoise, sous
peine de s'affaiblir et de créer la confusión
dans ses rangs.
Le MIR n'oublie pas que Frei est l'un des
principaux responsables fu renversement
du gouvernement Allende. C'est lui qui a
encouragé le putschisme et la répression
contre le peuple, contrele mouvement révo¬
lutionnaire. Si le fréisme adopte aujourd'hui
un masque ? démocratique » et une attitude
de « semi-opposition » á la junte, ce n'est
que pour essayer de se gagner l'appui du
mouvement populaire, disposer ainsi d'un
plus grand pouvoir de pression et se tailler la
part du lion dans la répartition du butin.

LE FREISME EST ENNEMI DU PEUPLE

Le MIR ne sous-estime pas l'importance
des contradictions interbourgeoises dans
l'affaiblissement de la dictature, mais ce
n'est pas en se soumettant á l'une des frac-
tions de la bourgeoisie que nous appro-
fondirons ees contradictions. Au contraire,
nous devons pour cela renforcer le mouve¬
ment révolutionnaire et développer la ré-
sistance active contre la dictature. La passi-
vité du peuple et de la gauche et leur subor-
dination au fréisme ne feraient que faciliter
la consolidation et, finalement, l'imposition
de l'hégémonie de la dictature sur l'ensem-
ble de la bourgeoisie.
L'objectif des révolutionnaires n'est pas
seulement de renverser la dictature mais
aussi de développer les forces révolution¬
naires. Et si leur subordination au fréisme
ne peut favoriser le renversement de la dic¬
tature, elle peut encore moins favoriser le
renforcement du mouvement révolution¬
naire et populaire. Aujourd'hui, Frei mi-
naude devant le peuple mais demain, lors-
que le mouvement de masse aura progressé
et menacera de nouveau les priviléges de la
bourgeoisie, Frei et ses partisans n'hésite-
ront pas á s'unir aux gorilles pour réprimer
le peuple.
La classe ouvriére, les masses populaires et
le mouvement révolutionnaire ne peuvent
se renforcer qu'en instaurant un vaste
front de résistance qui, dirigé par le prolé-
tariat, unifíera toutes les couches du peu¬
ple et de la petite bourgeoisie (y compris la
petite bourgeoisie démocratique du PDC)
dans la lutte contre la dictature.

L'EGLISE : UNE POSITION DIGNE

Q. — A ton avis, l'Eglise chilienne joue-
t-elle un role positif ou négatif face á la
dictature ?
R. — II faut tout d'abord distinguer plu-
sieurs secteurs dans l'Eglise. II existe un

secteur de l'Eglise catholique, dans lequel
on trouve plusieurs évéques, qui se carac-
térise par ses relations avec ce qu'il y a de
plus réactionnaire dans la bourgeoisie chi¬
lienne. Ce secteur est alié jusqu'á se mettre
au service de la dictature et á justifíer sa
politique anti-ehrétienne de répression,
d'assassinats et de tortures.

Mais, la majorité de l'Eglise catholique
(dont le Cardinal), tout comme les autres
Eglises chrétiennes, ont réalisé un travail
positif de défense des droits humains, de
soutien aux prisonniers, de dénonciation
de la répression, des tortures, etc. Bien que
positive, cette attitude humanitaire et dé¬
mocratique est encore limitée et, dans cer-
taines circonstances, timorée. Mais ceci a
suffi pour que les heurts avec la dictature
soient de plus en plus sérieux. Jusqu'á pré-
sent, nous pouvons diré que, dans l'ensem-
ble, les Eglises ont eu une position digne
vis-á-vis de la dictature.

LE MIR ET LES FORCES ARMEES

Q. — Actuellement, le MIR poursuit-il son
travail au sein des forces armées ?
R. — Oui. Le MIR continué toujours son
travail de rapprochement avec les soldats,.
les carabiniers, les marins et les hommes de
troupe de l'armée de l'Air. Tous les hom¬
mes du rang des forces armées sont aussi
des travailleurs, exploités, humiliés, répri-
més par les officiers. Des milliers de soldats
ont été fusillés ou emprisonnés pour s'étre
opposés au putsch.
Aujourd'hui, la répression a séparé les sol¬
dats du peuple. Mais les révolutionnaires et
les travailleurs doivent faire la différence
entre le soldat et le gradé : il faut affronter
sans hésitation l'officier gorille mais il faut
gagner le soldat á la cause du peuple, faire
en s^rte qu'á l'avenir, il soit l'allié de la
cías: ! ouvriére.
Le tiavail politique auprés des soldats est
une táche permanente et tous les révolu¬
tionnaires, tous les travailleurs doivent s'ef-
forcer de les gagner á la cause du peuple et
de sa résistance. A l'heure actuelle, c'est
une táche lente, difficile et qui n'a pas tou¬
jours de résultat immédiat. En effet, la ré¬
pression rend difficile le rapprochement en¬
tre le peuple et les soldats, d'autant plus que
ees derniers le craignent : la surveillance est
tres sévére au sein des forces armées et la
répression ne l'est pas moins. C'est pour¬
quoi les contradictions entre officiers et sol¬
dats sont aujourd'hui étouffées. C'est pour¬
quoi les soldats sont encore passifs.
Pourtant, le mécontentement grandit de
jour en jour. Les soldats sont dégoútés
par les taches de répression qui leur sont
imposées, fatigués par l'excés de travail et
le renforcement de la discipline, écoeurés
par la corruption et l'immoralité des offi¬
ciers. Nous pouvons étre certains que les
contradictions entre les gradés et la troupe
se renforceront et que les soldats seront de_
plus en plus désireux de retourner aux li-
bertés démocratiques, dé voir la fin de l'état
de guerre et de la répression. et finalement
de renverser la dictature gorillé.

EXTRAIT D'UNE RECENTE INTERVIEW
DE ANDRES

I PASCAL ALLENDE, MEMBRE DE LA
COMMISSION

POLITIQUE DU MIR

DEVELOPPER L'AGITATION ET LA
PROPAGANDE

Q. — Quels sont, pour le MIR, les objectifs
immédiats du mouvement de résistance popu¬
laire ?
R- — Le MIR estime qu'il existe actuelle¬
ment au Chili des conditions tres favorables
á un grand développement de la lutte contre
la dictature. Au cours des derniers mois. la
lassitude et le mécontentement se sont ac-
crus jusqu'á gagner, de fagon explosive. de
nouveaux secteurs sociaux. II faut trans-
former ce mécontentement et cette haine de
la dictature en une lutte de résistance orga-
nisée et active.
C'est pourquoi le MIR pense que le mou¬
vement de résistance populaire (loit avoir
pour objectif immédiat le renforcement in¬
terne, la préparation et le déclenchement de
ce qui sera une nouvelle étape dans la lutte
de résistance : celle de la résistance active.
II faut done accorder une attention particu-
Iiére au renforcement interne du mouve¬

ment de résistance populaire : les Comités
de résistance clandestins doivent avoir des
réunions plus réguliéres, des mesures de
clandestinité plus rigoureuses, une plus
grande initiative dans leurs activités et da-
vantage de décision et de forcé dans la réa-
lisation des táches de la résistance.
Nous avons aussi comme autre objectif im¬
médiat la mise en ceuvre d'une grande cam-
pagne de propagande clandestine, destinée
á montrer aux masses travailleuses qu'il■
existe un puissant mouvement de résis¬
tance, et que ce mouvement se développe. II
faut que le peuple sache qu'en un an. dans la
clandestinité, le silence, et malgré la ré¬
pression, a surgi un vaste mouvement de
résistance qui, dans sa deuxiéme année.
connaítra de nouveaux développements
dans sa lutte contre la dictature.

LA RESISTANCE ACTIVE

Notre troisiéme grand objectif est de nous
préparer pour déclencher. renforcer ou
étendre les premieres manifestations de
résistance active en septembre et octobre.
Le mouvement de résistance populaire doit
commencer la résistance active par de múl¬
tiples formes de sabotage, simple mais
massif : travailler au ralenti. gaspiller les
ressources (eau, électricité, etc.). casserde
petites piéces de machines, entraver le
transport en jetant des clous sur la chaus-
sée, etc. Ce sabotage de masse a pour but
de géner la dictature. d'épuiser ses appa-
reils répressifs, de faire échouer sa politi¬
que, en un mot. de l'affaiblir : devant l'in-
capacité de la junte á « mettre de l'ordre »

dans le pays, devant le peu de succés des
mesures gouvernementales. les contradic¬
tions interbourgeoises s'aggraveront et
fimpérialisme réduira son appui á des go¬
rilles aussi peu efficaces.
Le peuple prouvera que la terreur des ar¬
mes fascistes n'est pas invincible. que des
petites actions. lorsqu'elles sont réalisées
par des centaines de milliers de personnes.
sont plus fortes que la répression militaire.
Ceux qui. aujourd'hui sont encore apeurés
reprendront ainsi confiance dans la lutte
et la foi dans le renversement de la dicta-
ture.
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QUELQUES PRECISIONS SUR
LA TACTIQUE DU MIR :

NQTHE PROOlklUIE ET NOS
PLATE8F0BNES
POLITIQUES DE LUTTE

Notre programme et nos plates-
formes politiques de lutte.
Jusqu'au 11 septembre 1973, les
principales revendications immé-
diates du MIR ont tourné autour de
ce qu'il convient d'appeler le PRO¬
GRAMME DU PEUPLE. Au-
jourd'hui, cependant, elles portent
sur quatre points principaux : le ré-
tablissement des libertés démocra-
tiques ; l'élévation du niveau de vie
des masses ; le renversement de la
dictature et l'instauration d'un nou-

veau gouvernement ; et, finale-
ment, l'organisation du Mouvement
de Résistance Populaire.
Pourquoi ce changement au niveau
du programme á court-terme ?
Est-ce que les objectifs d'un Parti,
sa raison d'étre, son programme
doivent changer selon les circons-
tances du moment, et s'adapter aux
situations ?
Nous ne le croyons pas ! Précisons,
toutefois, que ni le « Programme du
Peuple », ni nos plates-formes poli-
tiques de lutte ne constituent le
PROGRAMME du MIR.
En effet, depuis sa fondation, il y a
plus de neufans, le MIR s'est donné
un programme, qui, avec l'expé-
rience accumulée au cours de ees

années, s'est précisé et amélioré, et
qui constitue, en quelque sorte., le
programme de la révolution proléta-
rienne au Chili.

LES CARACTERISTIQUES
DE CE PROGRAMME

Le programme du parti révolution-
naire du prolétariat, en d'autres
mots le Programme du MIR est basé
fondamentalement sur la conquéte
du pouvoir politique par le proléta¬
riat et sur l'édifícation du socia¬
lisme. II précise, en outre, les carac-
téristiques principales que revétira
la révolution dans les conditions
concretes et particuliéres du Chili,
définit le róle que jouent les diffé-
rentes classes et couches de la so-

ciété chilienne, et, par conséquent,
précise quels sont les ennemis et les
alliés du prolétariat révolution-
naire. II donne, finalement, un bref
aperju des voies qu'empruntera
l'édifícation du socialisme dans les
différentes sphéres d'activité so-
ciale et économique au Chili,
comme l'industrie manufacturiére
et miniére, l'agriculture, la
construction, l'éducation, la santé,
etc., en tenant compte du degré de
sous-développement et de dépen-
dance dans lequel se trouve notre
pays.
Notre programme ne peut pas
changer selon les circonstances du
moment. Nous ne pouvons avoir
deux programmes politiques, selon
qu'il s'agisse d'un gouvernement
progressisteou d'une dictature mili-
taire, puisque l'objectif fondamen-
tal du prolétariat, á savoir la révolu¬
tion et le socialisme, lui ne change
pas.

Le programme du parti révolution-
naire du prolétariat demeure done
toujours le méme : il détermine
l'objectif principal, il oriente et di¬
rige la lutte du prolétariat au cours
des différentes.étapes de la lutte de
classes. C'est, en quelque sorte,
une boussole qui, au milieu de la
tempéte, nous indique le chemin á
suivre.
Cela ne signifie toutefois pas que ce
programme ne doive pas étre
constamment amélioré et corrigé
par l'expérience et la lutte méme
des masses. Ou encore, lorsque les
structures économiques et sociales
du pays sont bouleversées par des
transformations profondes, il de-
vient alors nécessaire de le réviser
et de le mettre « á date », en défi-
nissant la nouvelle conjoncture, en
déterminant les ennemis et les alliés
du prolétariat, etc.
En faisant connaitre, par une pro-
pagande active et d'une faqon per¬
manente, ses objectifs contenus
dans le programme du parti révolu-
tionnaire du prolétariat, ce dernier
éléve le niveau de conscience du
prolétariat et des masses, contribue
á leur éducation politique, et forge
leur volonté de lutte.

LA NECESSITE D'ELABORER
DES PLATES-FORMES
POLITIQUES DE LUTTE

Toutefois, le Programme du parti
révolutionnaire du prolétariat
constitue un objectif á long terme,
et non un objectif immédiat. Bien
entendu, il est impossible, dans les
conditions actuelles, de proposer á
la classe ouvriére et aux masses,
comme objectif á court terme, la
conquéte du pouvoir et l'édifícation
du socialisme.
Les plates-formes politiques de lutte
(et le « Programme du Peuple »
s'inscrivait, á l'époque, dans ce
sens) ont une táche bien précise,
celle d'indiquer les objectifs immé-
diats et possibles autour desquels
peuvent se greffer les luttes quoti-
diennes du prolétariat et des masses
populaires.
Gardant toujours présent á l'esprit
son objectif fondamental, á savoir la
révolution prolétarienne, le Parti
doit, au cours des différentes étapes
de la lutte de classes, proposer á la
classe ouvriére et au peuple en gé-
néral, des objectifs de lutte et d'or-
ganisation qui élévent les niveaux
de conscience, d'organisation et
d'unité du peuple, trempent sa
combativité et rapprochent sans
cesse le jour de la lutte directe pour
la révolution et le socialisme.

LES PLATES-FORMES POLI¬

TIQUES
DE LUTTE SOUS UN
REGIME DE DICTATURE

Un parti politique qui n'a aucun
principe révolutionnaire peut

croire, par exemple, que le meilleur
moyen de renverser la dictature,
c'est de se mettre á la remorque de
certaines fractions et couches des
classes dominantes. Bien entendu,
celles-ci profitent des appuis que
leur apportent la classe ouvriére et
le peuple pour renverser la dictature
puis instaurer leur propre gouver¬
nement.

Cependant, un parti politique dont
le programme est axé sur la révolu¬
tion prolétarienne, non seulement
sefixe, comme objectif immédiat, le
renversement de la dictature, mais
cherche également á assurer, au
cours de cette période, le triomphe
futur de la lutte révolutionnaire. II
sait qu'en appuyant une fraction de
la bourgeoisie et en se subordon-
nant á elle, il ne fait que se libérer
d'un bandit en uniforme pour tom-
ber entre les mains d'un autre ban¬
dit, mais celui-lá portant cravate.
C'est pourquoi le parti révolution¬
naire élabore une plate-forme poli¬
tique de lutte qui permette de profi-
ter des frictions et des conflits op-
posant les différentes classes domi¬
nantes. II met l'accent sur l'organi¬
sation indépendante de la classe
ouvriére et des masses populaires,

Défínition du caractére du gouver¬
nement et de la conjoncture ac-
tuelle.
Lorsque les partís réformistes ca-
ractérisent la dictature militaire chi¬
lienne comme un régime FAS-
CISTE, ils démontrent qu'ils ne
comprennent nullement l'étape que
traverse actuellement la lutte de
classes au Chili. Cette incompré-
hension ne peut que les amener á
pratiquer une politique erronée qui
nuise aux véritables intéréts de la
classe ouvriére et de tout le peuple
chilien.

Les principales caractéristiques
du fascisme

Quelles sont les principales caracté¬
ristiques d'un régime fasciste ?
Premiérement, le fascisme s'ins-
taure dans un pays (en Allemagne,
par exemple) lorsque la crise éco-

éléve leurs niveaux de conscience,
d'unité et d'organisation ainsi que
leur combativité, et contribue ainsi
á assurer le triomphe futur de la
lutte révolutionnaire.
Gráce á de telles plates-formes poli-
tiques de lutte, basées sur des re¬
vendications concrétes, il est possi-
ble d'établir certaines alliances, de
mener á bien des actions communes
au sein du peuple, de neutraliser les
couches bourgeoises et d'affaiblir
les classes domainantes. Ainsi, le
parti révolutionnaire du prolétariat,
qui ne recule pas devant l'ennemi et
fait connaitre constamment, par la
propagande, ses objectifs, peut de¬
venir un instrument puissant et un
facteur d'organisation immédiate
pour les masses.
Lorsque nous aurons renversé la
dictature, le rapport des forces en
présence déterminera s'il est néces¬
saire d'élaborer une nouvelle plate-
forme politique de lutte ou s'il est
désormais temps de proposer,
comme objectif immédiat, au prolé¬
tariat et au peuple la conquéte du
pouvoir, l'instauration de la dicta-
ture du prolétariat et l'édifícation du
socialisme.
La résistance populaire triom-
phera !

nomique est en voie d'étre résolue.
Deuxiémement, il suppose l'exis-
tence d'un parti de masses, le parti
fasciste, qui jouit d'une grande in-
fluencé parmi la petite-bourgeoisie
et parmi les couches les plus arrié-
rées de la classe ouvriére.
Troisiémement, il a toujours devant
lui une classe ouvriére désarmée et

vaincue, dont les organisations
syndicales et politiques ont, elles
aussi, été écrasées.
Quatriémement, la pólice politique
constitue le principal appareil
d'Etat du régime fasciste.
Cinquiémement, ce processus s'ef-
fectue toujours sous í'hégémonie du
grand capital.

Les caractéristiques de la dicta-
ture gorille

Peut-on alors parler de dictature
fasciste dans le cas du Chili ?

Fais une liste des personnes qui, selon toi, doivent recevoir les
publications de la résistance. Ecris-leur une lettre (sans toutefois la
signer) pour les inviter á se joindre á la résistance, en leur pro-
posant des táches concrétes, et en leur recopiant des
articles puisés dans El Rebelde, des traets, etc.
Fais-le á main ou encore á la machine, et envoie-le par le courrier.
Demande á ees personnes d'en faire autant.
En agissant ainsi, toutes les semaines ou tous les quinze jours, tu
contribueras á assurer le triomphe de la résistance.

Quelques précisions sur la
tactique du MIR :

11 CARACTERE
N GOUVERNEMENT
ET LE PERIODE
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Comparons les caractéristiques
principales du fascisme que nous
venons d'énumérer avec celles de
la dictature gorille au Chili.
Premiérement, la dictature militaire
a été instaurée á une époque oü la
crise structurale du capitalisme ne
cessait de s'accentuer. Elle ne jouit
pas, par conséquent, des possibili-
tés de développement économique
qu'eurent les autres régimes fascis-
tes.

Deuxiémement, malgré les projets
et les tentatives de certains secteurs
de la dictature, celle-ci n'a pas
réussi á fonder son propre parti de
masse. Au contraire, elle perd jour
aprés jour les appuis que lui appor-
taient au début la petite et la
moyenne bourgeoisies.
Troisiémement, la classe ouvriére
chilienne, le mouvement de masse
et ses différentes expressions poli-
tiques n'ont été ni écrasés, ni an-
néantis. Au contraire, depuis la pé-
riode initiale de repli, le mouvement
de masse et plus particuliérement la
classe ouvriére ont entrepris pro-
gressivement un processus de res-
tructuration et de réorganisation.
Leurs partís politiques existent tou-
jours et agissent. La répression
sanglante n'a pas réussi á venir á

bout de l'avant-garde prolétarienne -

de ses organisations syndicales et
des partís de gauche. La classe ou¬
vriére et le mouvement populaire
ont certes essuyé une lourde dé-
faite, mais ils n'ont pas été dé-
sarmés.
Quatriémement, les institutions
armées, et non la pólice politique,,
constituent au Chili le principal
instrument de l'état d'exception.
Cinquiémement, á l'instar des ré¬
gimes fascistes, le grand capital dé-
tient actuellement l'hégémonie au
Chili. II doit toutefois se débattre au

milieu d'une situation différente de
celle qu'il a connue antérieurement
sous les régimes fascistes. En effet,
alors que sous le fascisme, le grand
capital était favorisé par le fait que
la classe ouvriére avait été dé-
sarmée et écrasée et qu'il pouvait
utiliser certaines couches de la
petite-bourgeoisie pour s'imposer á
l'ensemble de la bourgeoisie, au
Chili, cependant, il doit affronter

une classe ouvriére dont les forces
sont encore puissantes. II ne peut
pratiquement plus compter sur
l'appui de la petite-bourgeoisie et
subit tous les effets de l'aggravation
de la crise économique et de la si¬
tuation internationale défavorable.
Méme s'il pratique une politique qui
tend á accentuer le processus de
monopolisation et qui menace les
intéréts de la moyenne bourgeoisie
et méme ceux de la bourgeoisie, le
grand capital doit tout de méme
mettre sur pied un réseau complexe
de « récompenses » et d'alliances
avec ees classes. En d'autres mots,
cela signifie qú'en régime fasciste,
un secteur de la bourgeoisie, le
grand capital, utilise la petite-
bourgeoisie et certaines couches
populaires pour manceuvrer, dis¬
pose d'une classe ouvriére dont les
forces vives ont été annéanties et
peut frapper, avec une facilité rela-
tive, certaines couches de la bour¬
geoisie (comme la moyenne bour¬
geoisie et la bourgeoisie non-
monopoliste), tandis qu'au Chili, la
situation est tout autre : d'un cóté,
il y a l'ensemble de la classe bour-
geoise (quoiqu'elle soit en proie á de
puissantes contradictions internes),
et de l'autre, l'ensemble de la classe
ouvriére et du peuple auxquels sont
venues se joindre d'importantes
couches de la moyenne bourgeoisie
qui ont été lésées par la politique de
la dictature.

Seule l'analyse corréete de la si¬
tuation permet de pratiquer une
politique adéquate

II est important de comprendre que
le régime actuel n'est pas une dicta-
ture fasciste mais bien une dictature
militaire et que la conjoncture que
traverse actuellement la lutte de
classes au Chili est caractérisée par
la défaite de la classe ouvriére, ce
qui ne signifíe cependant pas qu'elle
ait été écrasée. II ne s'agit pas d'une
discussion oiseuse, puisque c'est á
partir d'une telle analyse que le pro-
létariat peut établir une politique
d'alliances et déterminer quels sont
ses intéréts pour la présente pé-
riode.
Si la classe ouvriére avait été com-

plétement écrasée, il serait sans
doute nécessaire (pour étre plus ca-
tégorique, il faudrait analyser toute
une série de facteurs) d'encourager
les couches bourgeoises évincées
par le grand capital dans leurs luttes
contre le régime en place, et d'en-
treprendre, á l'ombre des luttes in-
testines de la classe dominante, un
processus de réorganisation du
mouvement ouvrier et de masse.

Toutefois, dans une situation telle
qu'elle se présente au Chili, oü une
dictature militaire a été instaurée, la
classe ouvriére et le peuple n'ont
devant eux qu'une seule voie, celle
de la lutte indépendante contre la
bourgeoisie et son régime en place.
Ils doivent s'appuyer sur les forces
dont disposent encore le mouve¬
ment ouvrier et le mouvement de
masse, et les multiplier tout en ti-
rant profit des conflits et des
contradictions qui opposent les dif¬
férentes fractions des classes domi¬
nantes.

Vouloir, comme le font actuelle¬
ment les réformistes chiliens, prati¬
quer des politiques qui correspon-
dent, en fait, á des situations oü les
mouvements populaires ont été an-
néantis, c'est aller au suicide, c'est
commettre une erreur impardonna-
ble, c'est mener une politique irré-
fléchie et dangereuse.

« La propagande armée consiste á
utiliser les forces armées pour faire
de la propagande politique, pour
semer la confiance parmi la popula-
tion afín de la convaincre de la puis-
sance de nos forces et, aprés lui
avoir inspiré confiance, pour l'ins-
truíre politiquement. Elle doit miser
sur la solidarité de tout le peuple.
Afín d'attirer á nous les éléments
indécis et hésitants, nous devons
leur faire la preuve de notre puis-
sance.

Quant aux traítres, s'ils demeurent
récalcitrants en dépit des avertis-
sements ou s'ils refusent de se plier,
il faut les annihiler sans hésiter ».

N. Giap

La propagande armée est une forme
de propagande politique qui revét
une importance particuliére lorsque
le prolétariat et les masses populai¬
res ainsi que l'avant-garde politique
doivent lutter contre la bourgeoisie
dans des conditions de répression
impitoyable.
La propagande armée congue
comme propagande politique doit
étre un facteur de conscience et

d'organisation parmi les masses
travailleuses qui prennent peu á peu
confiance dans leurs propres
forces ; elle doit faire la preuve que
l'ennemi n'est pas invincible, qu'il
peut étre frappé, harcelé et affaibli.
Dans les conditions actuelles, la
propagande armée doit également
tendre a démontrer que le pouvoir
des armes est un pouvoir subor-
donné á la classe qui l'utilise, et que
le pouvoir populaire est invincible
s'il est bien organisé et armé et si
nous savons l'utiliser correctement
contre l'ennemi, quelle que soit sa
puissance.
La propagande armée doit, en ou-
tre, démystifier la soit-disant
toute-puissance des forces armées

qui ont intimidé la population en fai-
sant étalage de leur matériel belli-
queux.
La propagande armée redonne
confiance á la population et lui mon-
tre comment s'y prendre pour met¬
tre sur pied sa propre armée, capa-
ble de combattre la dictature ;
comment s'appuyer sur ses propres
forces et tirer profit d'une situation
désavantageuse pour triompher
d'un ennemi plus puissant : com¬
ment multiplier ses forces pour
frapper peu mais en plusieurs en-
droits á la fois ; comment enfin la
supériorité absolue politique et mo-
rale du peuple peut venir á bout de
la supériorité technique et militaire
de la dictature.
La propagande armée, conjue
comme propagande politique, doit
étre clairement et directement re-

liée aux problémes et aux aspira-
tions des masses. Chaqué fois
qu'elle frappe un objecitf ennemi,
quel qu'il soit, elle doit également
chercher a éduquer politiquement
les masses, leur faire comprendre
que les armes ne sont qu'un instru¬
ment, que la conscience et l'organi-
sation de la classe ouvriére et du
peuple sont fondamentales, et
qu'un peuple conscient, organisé et
armé est invincible.
La propagande armée est au-
jourd'hui une nécessité pour la ré-
sistance, afín que celle-ci puisse se
renforcer tout en permettant á la
lutte de masse de progresser. La
propagande armée est nécessaire au
développement de la conscience et
de l'organisation des masses ; elle
Ies encourage á utiliser la violence
pour renverser la dictature, et porte
en soi les germes de l'Armée du
Peuple.
La résistanee populaire triom-
phera !
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A un an du Coup d'Etat gorille, la
"épression se maintient et s'intensi-
íie comme forme de rapport entre
l'Etat d'exception et le gouverne-
ment gorille et le mouvement de
masses.

Objectifs de la répression gorille
sur le mouvement de masses

1. Empécher la réanimation et la
réorganisation du mouvement de
masses.

2. Empécher le développement de
toute forme de résistance á la dicta-
ture.
3. Diffículter l'unification de la
classe ouvriére et du peuple.
4. Maintenir les masses effrayées
et désinformées.
5. Stimuler le découragement et le
défaitisme au sein du mouvement
de masses.

Instruments de la répression
massive

L'état du Siége et le couvre-feu sont
des mécanismes qui diffícultent la
mobilité de la population civile
et contribuent au controle par la
terreur. Les tribunaux civils sont
subordonnés á la justice militaire,
permettant ainsi que toute activité
indépendante des travailleurs soit
cataloguée de « subversive » et
s'encadre dans la juridiction des tri¬
bunaux militaires propres de temps
deguerre. Le mouvement ouvrier et
les masses populaires doivent ap-
prendre á éluder les diffícultés de
1' état de siége et montrer que la lutte
et l'organisation sont possibles.
L'abolition des droits et des libertés
démocratiques, l'annulation des

droits d'opinion, de réunion, d'or-
ganisation, de revendication, de
gréve sont aussi un instrument de la
répression massive. Le mouvement
ouvrier et le peuple doivent répon-
dre en apprenant á utiliser l'espace
légal, en s'organisant clandestine-
ment, en revendiquant le rétablis-
sement des libertés démocratiques,
en profitant de toute occasion pour
impulser la lutte légale et ¡llégale.

La répression idéologique

Elle s'exprime par l'abolition de la
liberté de presse, par le controle de
la dictature sur tous les moyens de
communication, par l'interdiction
et par la mise hors-la-loi de toute la
presse indépendante.
Par ce controle, la dictature vise :
1 — Gagner l'ennemi, á travers
une politique de tromperies, faisant
« disparaítre » l'antagonisme entre
la dictature et les travailleurs, se
présentant sous une face de pro-
gressiste, nationaliste, etc.
2 — Neutraliser ses ennemis, en
les décourageant et en montrant que
toute lutte est inutile, qu'aucune ré¬
sistance existe, que la dictature est
forte et toute puissante, en démora-
lisant la gauche et la révolution.
3 — Détruire l'ennemi, par une
campagne systématique de eontre-
information et démoralisation.
La seule maniére de résoudre ce

probléme est la création, par le
mouvement de masses, de moyens
d'information, d'instruments de
presse et propagande propres qui
puissent montrer la réalité de la ré¬
sistance ouvriére et populaire.
Pour combatiré la répression, tou-
tes les formes de propagande que

Fon puisse développer ont done une
importance fondamentale : la pro¬
pagande de personne á personne, la
propagande par la poste, par le télé-
phone, avec des traets, des jour-
naux, des manifestes des fronts uni-
taires, etc.

La répression physique

Celle-ci s'exerce par l'utilisation di-
recte et indiscriminée de la forcé
militaire de la dictature.
L'emploi généralisé de la forcé se
fait présent dans les perquisitions
massives des quartiers résidentiels
ou de travail, dans le controle mas-
sif des personnes dans les rúes,
dans l'arrestation massive de la po¬
pulation.
De cette fagon on cherche á entra-
ver l'activité des masses et de leurs
secteurs les plus conscients et no-
tamment á les intimider et á dimi-
nuer leur rythme d'activité.
La répression physique est neutra-
lisée par le renfórcement idéolo¬
gique et moral des travailleurs, par
la prise de précautions et par le
développement de techniques spé-
ciales pour enrayer l'efficacité des
controles massifs. II s'agit de les
éviter en étudiant les heures et les
endroits oü ils ont lieu, connaitré
les systémes utilisés, le type de
questions posées, les documents
contrólés, déplagant, s'il en est
besoin les matériaux de propa¬
gande bien cachés et déguisés, etc.
II est du devoir de tout travailleur
d'étre toujours attentif á ees pro-
blemes et de communiquer rapide-
ment aumáximum de camarades les
nouvelles techniques, les méthodes

et les routines répressives de la dic
tature.
En méme temps, il est nécessaire de
multiplier aux fronts la préparation
« technique » des travailleurs (á
l'aide de manuels écrits á la ma¬

chine ou á la main) en matiére de
sécurité ou d'affrontement avec la
répression.

Multiplier la résistance poúr
combatiré la répression

La répression massive se combat
fondamentalement avec une résis¬
tance de plus en plus massive qui
incorpore á l'activité toujours de
nouveaux secteurs rendant ainsi
impossible l'action de la répression.
La répression se combat sur l'é-
largissement et le renfórcement de
l'avant-garde prolétarienne, par
l'augmentation constante de ses
effectifs, par le travail avec les
ouvriers et les couches sociales
avancés.
La répression massive se combat en
impulsant et développant de plus en
plus massivement l'agitation et la
propagande clandestine. Les ac-
tions de boycott et de sabotage,
le travail lent, le harcélement et
l'usure, l'action de propagande
armée menée á bout par les masses
elles-mémes contre la dictature,
frappant plusieurs fois, á petits
coups, un peu partout. C'est seule-
ment de cette fagon que la répres¬
sion n'aura plus de possibilités de
réponse et de controle.
(NOTE : dans les numéros qui sui-
veront on continuera á analyser les
caractéristiques de la répression et
la fagon de la qombattre.)

BAUTISTA VAN SCHOUWEN
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En aoüt 1973, le directeur de « EJ Rebelde », qui était á ce moment-lá le camarade
BAUTISTA VAN SCHOUWEN, membre de la Commission Politique du MIR,
avait amorcé les travaux pour l'édition n° 100. Les préparatifs ont été interrompus par
le coup militaire.
Pendant qu'il remplissait ses táches quotidiennes, le 13 décembre 1973, Bautista a été
arrété malgré la résistance qu'il a opposée aux sbires. A partir de ce jour méme il a été
sauvagement torturé.
Plusieurs fois il s'est débattu entre la vie et la mort. Cependant il garde toujours une
conduite digne d'exemple et une attitude ferme face aux tortionnaires en leur criant sa
rage et sa haine, sa confiance dans le triomphe du prolétariat et dans le mouvement de
résistance. Son attitude a été un exemple et un appui pour les prisonniers et les torturés
qui ont vu son geste ou ont entendu sa voix affrontant les bourreaux á travers les couloirs
et les murs.

La dictature n'a jamais reconnu qu'il eüt été arrété. En février 1974 il a été amené á
l'Hópital Militaire de Santiago sous le coma'et á partir de ce moment-lá nous avons cru
qu'il était mort. Aujourd'hui, á travers les milles canaux de la résistance, nous avons
appris qu'il serait vivant. La colonne vertébrale fracturée et la moitié de son corps
emplátré, á l'Hópital Naval de Valparaíso.
Savoir qu'il est encore vivant et que nous pourrons un jour le racheter d'entre les mains
de la dictature nous remplit de joie et renforce notre courage pour le combat et notre
conviction de la victoire finale.
BAUTISTA VAN SCHOUWEN est un héros de la résistance ; son exemple montre que
l'esprit révolutionnaire véritable ne se rend pas malgré les tortures, qu'il est possible de
leur résister et d'affronter la répression méme prisonnier.
Aujourd'hui á une année du coup d'état, notre partí et ses camarades de travail de « EL
REBELDE » consacrent cette édition n" 100 á BAUTISTA VAN SCHOUWEN, com-
battant infatigable, révolutionnaire intégral, et appellent á lutter pour sa liberté et sa vie.
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MIGUEL ENRIGUEZ J

inous savons
¡que dans cette lutte
nous pouvons perore la vie,
¡mais nous la continuerons
jusqua la victoire
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